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      Vinciane Leroy

         

      A Night to Remember

         

      Il aura suffi d’une nuit pour qu’elle lui appartienne.

         

      Emily n’est pas près d’oublier la nuit qu’elle vient de vivre à Monaco, avec lui. Il était grand, imprévisible et incroyablement sexy. Il était masqué, comme tous les autres invités de la soirée. Un parfait inconnu, des circonstances exceptionnelles, qui n’auront aucun impact sur sa vie… Si seulement c’était si simple. Car elle a eu le sombre pressentiment de reconnaître, sous le masque, l’homme à cause duquel elle a quitté Monaco huit ans plus tôt et qui ne doit surtout pas revenir dans son existence. Encore moins aujourd’hui, alors qu’elle a retrouvé Chris, son ami d’enfance. Dès qu’elle l’a revu, Emily a senti que quelque chose avait changé entre eux et elle l’avoue bien : sa présence est loin de la laisser indifférente. Le problème ? Chris est le frère jumeau de son ex…

         

      C’est dans un petit hameau de l’Ain que Vinciane Leroy, addict aux livres (et au café), aime écrire. Entourée par la nature et le calme, elle adore créer des personnages forts et les entraîner dans des péripéties où amour rime avec passion.
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CHAPITRE 1
Nous y voilà ! Bientôt à la maison Emy, après tout ce temps…
Elle arrivait au bout de la route de la Tête de Chien et se gara sur le parking de la Turbie. Tout en renfilant les escarpins qu’elle avait dû retirer pour conduire, elle descendit élégamment de la voiture et avança prudemment. Le panorama qui s’offrit alors à elle était à couper le souffle. En regardant vers l’est, elle pouvait distinguer Monaco, figée entre deux éperons rocheux. Tout en s’étirant longuement, elle inspira une grande bouffée d’oxygène… Enfin, elle revoyait les lieux de son enfance, observant le soleil qui se reflétait sur la mer Méditerranée.
C’est le pied… Bonjour « chez moi »…
L’angoisse qui l’avait tenaillée jusqu’à présent s’était soudainement muée en excitation. Un bien-être étrange l’envahissait à la vue de ce paysage familier. Non, elle n’avait plus aucune appréhension à l’idée de fouler à nouveau la terre monégasque.
Revigorée, la jeune femme grimpa à nouveau dans son véhicule, prête à en finir avec sa longue route.
Je ferais mieux d’appeler Marc…
Elle fouilla alors au fond de son trop grand sac à main, se saisissant de son téléphone afin de le connecter en mains-libres. En effet, le trajet avait été long, et elle ne voulait pas risquer un accident à quelques kilomètres à peine de la fin du voyage.
— Salut Frérot ! C’est ta petite sœur préférée, fit-elle d’une voix empreinte de gaieté.
— Hey Frangine ! Comment ça va ? Tu es toujours sur la route ?
Emily avait déjà conduit durant près de dix heures, à bord d’un petit bolide cabriolet rouge vif flambant neuf…
Anxieuse lorsqu’elle avait posé le pied sur le sol français, elle n’avait finalement pas eu le courage de prendre sa correspondance en arrivant à l’aéroport Paris-Charles-de-Gaulle. Et en apercevant une agence de location de voitures, elle avait subitement changé d’avis. La jeune femme avait donc chargé ses bagages dans le coffre, préférant terminer son voyage en empruntant l’autoroute. Cela lui donnerait l’occasion de redécouvrir les paysages français… et aurait également l’avantage de retarder un peu l’heure de son arrivée, elle devait l’admettre. De plus, elle aimait conduire et, malgré la chaleur éprouvante de ce début de mois d’août, le simple fait de sentir ses cheveux flotter au vent comblait son besoin de liberté, et lui permettait à nouveau de se sentir vivante… Mais pour l’heure, cela n’intéresserait probablement pas son frère.
— Oui, je viens de faire une dernière pause, mais je serai bientôt arrivée, dit-elle, sans s’étendre davantage.
Marc perçut aussitôt une forme d’hésitation dans sa voix et sourit. Il ne connaissait que trop bien sa sœur, et anticipa la suite…
— Laisse-moi réfléchir Emily, commença-t-il. Tu adores ton grand frère, que tu n’as d’ailleurs pas vu depuis un peu plus de huit ans… mais tu as reçu un appel de Carrie. Bien évidemment, elle te supplie de l’accompagner en soirée, avant que tu sois complètement prisonnière des préparatifs de mon mariage…
La jeune femme sourit à son tour. Ni la distance, ni les années n’avaient entamé leur complicité, il la devinait toujours aussi bien. Et, même si l’idée de passer une soirée avec sa meilleure amie la mettait en joie, elle avait hâte de retrouver enfin Marc.
Mon grand frère adoré…
Depuis petits, ils avaient dû apprendre à se débrouiller seuls et à se contenter l’un de l’autre. Leurs richissimes parents ne les avaient pas réellement vus grandir. Ils étaient totalement absents de leurs vies. Pris entre les galas de charité et leurs voyages d’affaires à l’étranger, ils passaient parfois plusieurs semaines sans les voir, préférant les confier à leur gouvernante.
Pas simple d’expliquer ce que nous avons vécu… Nous n’avons certes jamais manqué de rien, car le moindre de nos caprices – matériels j’entends – était assouvi dans la minute. Mais, pour ce qui est de l’amour et de l’affection, seul mon frère m’en a donné. Lui et ses deux meilleurs amis : Christopher, le costaud, l’ultra… le trop protecteur, et puis Joshua, le fêtard invétéré et le clown de la bande. Ils m’ont couvée, chouchoutée, comme si j’étais leur propre petite sœur. Ensemble, nous avons fait les quatre cents coups. Fêtes arrosées, parties de poker et confidences… leçons de morale !
Ces trois hommes avaient été ses uniques soutiens, ses repères et ses confidents durant son adolescence compliquée.
« Trop fine, trop plate, trop quelconque » : telles étaient les paroles dures que lui rabâchait sa mère, les rares fois où elle la voyait. Emily n’avait plus aucune confiance en elle, se sentait d’une certaine façon piégée dans sa vie… alors qu’elle n’aspirait qu’à trouver sa juste place.
Mais j’ai presque fini par m’accepter, par savoir un peu mieux qui j’étais. Grâce à eux.
— Emy ? Tu es toujours là ? Ou bien tu as déjà la tête à ce soir ?
— Oh ! pardon, Marc, effectivement, j’étais dans mes pensées… Donc tu ne m’en veux pas si je passe ma soirée avec Carrie ?
— Bien sûr que non, d’autant plus que tu viens de me faire gagner mon pari ! Josh me doit 100 balles grâce à toi ! s’exclama-t-il victorieux.
Leurs fameux paris ! Elle avait presque oublié ce petit jeu ! Elle et son frère furent gagnés d’un fou rire complice.
— Eh bien, bravo ! Je vois que les habitudes ont la vie dure…, poursuivit-elle.
— Oui, nous sommes toujours les mêmes : incorrigibles et immatures. Mais rien que tu ne saches déjà !
Tout en parlant, Emy suivait sa progression sur l’écran de bord.
— Écoute Frérot, je suis presque chez Carrie, mais j’ai l’impression que tout a tellement changé ! Je reconnais à peine les lieux. Je préfère te laisser avant de me perdre… Tu connais mon légendaire sens de l’orientation ! Mais on se voit demain matin, j’apporterai les croissants.
— OK. Bonne soirée à vous deux, et pas de folies !
— Arrête, tu me connais…
— Justement ! conclut-il.
Oups…
   
Le GPS la mena alors en direction d’un quartier chic proche de la ville où les deux amies avaient passé leur enfance. Jusque-là, rien d’étonnant. Carrie, elle aussi issue d’une famille aisée, arborait avec plaisir paillettes et bling-bling. Elle avait toujours assumé son train de vie, et se plaisait à l’afficher sans le moindre complexe.
Tout le contraire d’Emily qui, quant à elle, avait préféré ne rien laisser deviner de la richesse de ses parents. Elle évitait les vêtements griffés, leur préférant des jeans troués et des T-shirts trop amples qu’elle trouvait le plus souvent dans des friperies ou sur des marchés en dehors de la ville. Adolescente, n’ayant trouvé que ce moyen de défense, elle prenait un malin plaisir à faire enrager sa mère qui trouvait « intolérable qu’une jeune fille de notre milieu soit ainsi fagotée ! ».
Vieille peau !
Oui, Emy était une gosse de riches née avec une cuillère en argent dans la bouche. Sauf qu’aujourd’hui, il s’agissait de sa fortune personnelle, et elle ne la devait qu’à elle-même. À son travail et à son acharnement. Sa richesse était enfin devenue un synonyme de fierté à ses yeux.
Il y a huit ans de cela, Emily avait décidé de repartir de zéro, comme une citoyenne lambda. Ce qu’elle possédait aujourd’hui, elle l’avait gagné à la sueur de son front. Elle avait œuvré sans cesse, chaque week-end, sacrifiant même ses vacances. Et, au fil du temps, après maintes nuits blanches, elle avait touché à son but. Elle qui ne voulait plus rien devoir à personne avait enfin fini par y parvenir.
Elle était à présent propriétaire d’une centaine de résidences luxueuses, de palaces et d’hôtels étoilés. Des établissements désormais référencés par les plus prestigieuses agences de voyages, et implantés dans des lieux paradisiaques, un peu partout dans le monde. Prisé par le gratin des affaires, du cinéma, du sport de haut niveau et même de la politique, son empire se portait pour le mieux et ne cessait de prospérer.
La petite fille jadis mal dans ses bottes s’était progressivement transformée en une jeune femme d’affaires, (presque) sûre d’elle, bien sapée, et finalement plutôt à l’aise dans ses Louboutin.
Sortant de ses réflexions, Emily franchit le grand portail en fer forgé qui la mena à l’intérieur de la propriété. Une fois garée, elle descendit de sa voiture et se faufila le long d’une allée pavée jusqu’à la villa de son amie. Un charmant passage, abrité par deux immenses palmiers, la conduisit jusqu’à une magnifique porte, en bois d’ébène sculpté.
Mais Carrie n’eut pas la patience d’attendre que son amie sonne à la porte ; elle scrutait son arrivée depuis des heures et avait entendu le bruit de ses talons claquant sur la pierre. En lui ouvrant, elle eut le choc de sa vie.
— Emily ? Pincez-moi, je rêve ! s’écria-t-elle face à la femme qui se tenait là, vêtue d’une jolie robe en mousseline bleu ciel.
Elle porta un instant ses mains à sa bouche avant de reprendre :
— Qu’avez-vous fait de ma meilleure amie débraillée et mal coiffée ? Mais quelle classe ! Tu es à tomber, ma parole !
— Carrie, par pitié ! supplia-t-elle gênée. Épargne-moi tes flatteries et prends-moi vite dans tes bras !
Les deux femmes s’enlacèrent longuement en riant. Après huit longues années sans se voir, c’était comme si rien n’avait changé.
Carrie invita son amie à entrer et lui fit faire une rapide visite de sa luxueuse villa, meublée bien entendu par des designers tendance.
— Il n’y a pas à dire… c’est à ton image ! s’exclama Emily en regardant un lustre majestueux accroché au plafond.
— Je suis d’accord : tout est dans le chic…
— … mais sans trop en faire ! compléta-t-elle en riant.
— C’est tout à fait ça, et ce n’est pas une mince affaire, je tiens à le dire ! Allez, viens, on va boire un coup pour fêter ton retour parmi nous !
Carrie leur servit deux verres et entraîna son amie sur la terrasse, où un coin cosy avait été aménagé. Là trônaient de superbes transats en bois de teck, des fauteuils assortis rehaussés de coussins colorés et de grands parasols en parfaite harmonie avec le décor. Subjuguée par le panorama qui lui faisait face, Emily choisit de s’asseoir à même le sol, au bord d’une somptueuse piscine à débordement. Une fois leur cocktail à la main et les pieds dans l’eau, elles se firent un devoir de trinquer à leur amitié et de tenter de rattraper toutes ces années perdues.
— Franck ne sera de retour que pour le mariage de Marc et Lena. Il est parti négocier un gros contrat pour des yachts avec un client russe. J’ai hâte de te le présenter.
Emy ne connaissait pas le mari de son amie, elle l’avait seulement vu en photo. Carrie et lui s’étaient rencontrés quelques semaines après qu’elle s’était installée à Sydney. Un mois plus tard, ils avaient pris la décision, sur un coup de tête, de partir se marier à Las Vegas, et vivaient depuis une relation totalement fusionnelle.
— Je suis certaine que je vais l’adorer, il suffit de te regarder pour voir qu’il te rend heureuse…
Ce compliment la toucha profondément, et Carrie se mit à son tour à détailler Emily. Les traits de son visage s’étaient affirmés, elle ne ressemblait plus à l’adolescente de jadis, mal dans sa peau et au regard parfois fuyant. Non, elle n’était plus la jeune fille qu’elle avait été contrainte de laisser partir à l’époque.
— Tu m’as l’air plutôt épanouie, toi aussi… changée, heureuse, et plus belle encore que dans mon souvenir. Et cette sublime paire de seins ! finit-elle par s’esclaffer. Ils sont vrais ! ?
Oh mon Dieu, on y vient…
— Arrête, Carrie ! s’écria-t-elle en pleurant de rire. Laisse-moi oublier mon passé de planche à pain. Heureusement que ces deux-là ont fini par poursuivre leur croissance, sinon j’aurais été condamnée à rembourrer mes soutiens-gorge avec des mouchoirs jusqu’à la fin des temps !
Bon OK, je passe aux aveux.
Pour l’anecdote, Carrie avait réussi à me convaincre, pendant notre dernière année de lycée, de garnir mes soutifs avec des mouchoirs en papier… jusqu’à ce jour, où l’un de mes bonnets s’est malencontreusement vidé de son contenu… Je vous laisse imaginer ma honte.
— Dire que ma mère voulait à tout prix me prendre un rendez-vous chez un chirurgien esthétique alors que j’avais à peine seize ans… Tu imagines, si Marc n’avait pas réussi à lui faire entendre raison…
— Oh oui, je m’en souviens ! Elle a toujours été tellement excessive…
Carrie marqua une brève pause, sachant le sujet sensible. Mais, après avoir hésité ce court instant, elle se décida tout de même à poursuivre.
— Tu ne l’as vraiment pas recontactée une seule fois depuis ton départ ?
— Non, répondit aussitôt Emily. J’ai coupé les ponts avec à peu près tout le monde. Je n’ai quasiment pas donné de nouvelles à personne. Si ce n’est à toi, mon frère, Josh et Chris.
Attristée, Carrie se leva pour remplir à nouveau leur verre. Elle savait les souffrances qu’avait endurées son amie à cause de Maguy, pour avoir si souvent dû la ramasser à la petite cuillère.
Mais Emily avait encaissé chaque assaut de sa mère, sans jamais se plaindre. La plupart du temps en se réfugiant dans le silence.
Cette femme est peut-être ma mère, mais c’est surtout une sorcière de la pire espèce.
— Ne fais pas cette tête, Carrie. De l’eau est passée sous les ponts depuis… et la thérapie qui m’a coûté un bras ne m’a pas trop mal réussi ! Voyons le côté positif. Ma mère a finalement fait de moi celle que je suis aujourd’hui !
— C’est pour te dire ça que ton psy t’a facturé ton bras ! ? J’aurais certainement pu t’en dire autant, gratuitement et autour d’une bonne bouteille !
Elles se regardèrent alors un instant, l’air perplexe, avant de partir d’un grand éclat de rire…
Depuis combien de temps Emily n’avait-elle plus ri de si bon cœur ? Son amie était une véritable bouffée d’oxygène. Comment avait-elle pu vivre si loin d’elle durant toutes ces années ?
— Tu n’imagines pas à quel point tu m’as manqué Carrie…
— Oh que si, je le sais, parce que c’est réciproque.
Après cette déclaration, le silence se fit à nouveau. Carrie parut soudain gênée, et se mit à scruter le fond de son verre en rougissant.
Un aveu se profilait, et Emily en eut tout à coup des sueurs froides.
Bon… Crache le morceau, ma fille… Je connais bien cette expression sur ta bouille d’ange et j’attends de savoir à quelle sauce je vais être mangée…
Quand Carrie affiche sa petite moue coupable, c’est qu’il y a quelque chose qu’elle n’ose pas me dire. La dernière fois que je lui ai vu ce visage cramoisi, elle s’était débrouillée pour m’arranger un rencard avec Nick, le jumeau de Chris, qui, accessoirement, est devenu l’un des amis et associés de Franck, son cher et tendre époux.
Les souvenirs liés à ce fameux « rencard » et à ceux qui lui avaient succédé remontèrent en un éclair, serrant son ventre comme un étau. La vérité crue refaisait surface, ainsi que tous ses sentiments enfouis. À cet instant, Emily aurait volontiers donné tout ce qu’elle possédait pour que cette partie de son passé se soit déroulée différemment…
Cela étant, sans cette série d’« événements », je n’aurais pas pris la poudre d’escampette et je n’aurais sans doute jamais eu la réussite professionnelle que j’arbore aujourd’hui… Alors à quoi bon ressasser et se retourner le cerveau huit ans après ? Surtout que là, c’est le silence pesant de mon amie qui m’angoisse.
— Allez, Carrie. J’attends !
— OK. Bon. C’est à propos de ce soir.
Non. Pitié, tout sauf ça…
— Ne me dis pas que tu m’as à nouveau arrangé un de tes plans foireux avec Nick ?
— Non, parce que ce n’est pas le cas, répondit-elle hâtivement. En revanche, c’est bien en rapport avec la soirée à laquelle je t’ai demandé de m’accompagner…
La jeune femme marqua une nouvelle pause, ce qui acheva d’exaspérer son amie.
— Bon. Arrête de noyer le poisson et dis-moi tout Carrie. MAINTENANT.
Et, sans oser un regard vers son amie, elle prit une longue inspiration et se lança dans une explication des plus rapides, au risque d’en recevoir les foudres.
— En fait… C’est Nick qui organise la soirée de ce soir, chez ses parents… qui est devenu son chez-lui depuis qu’ils sont partis vivre à Nice, mais ça, tu dois déjà le savoir, je suppose.
Un long silence s’ensuivit, l’une accusant le coup, l’autre attendant que le coup soit digéré. Avalant son cocktail d’une traite, Emily eut à son tour un besoin impérieux de remplir ses poumons d’air et se lança. Catégorique, elle répondit avec toute la fermeté dont elle était capable :
— Il est hors de question que je t’accompagne. Je ne me suis pas encore remise de cette foutue nuit d’il y a huit ans… Je sens encore l’humiliation dans mes entrailles rien que d’y penser.
— Mais tu le dis toi-même ! C’était il y a huit ans ! Il y a donc prescription ! Il s’est passé tellement de choses depuis… et laisse-moi terminer au moins !
RESPIRE EMY… Pense à tes cours de sophrologie…
Elle ferma les yeux un instant et s’ordonna intérieurement de tenter une respiration calme et profonde… qui ne fut d’aucun effet.
Bon, inutile, ça ne marche pas… Il est fort probable que je passe dans la rubrique faits-divers dès demain, pour assassinat de meilleure amie. À moins que je ne me fasse pas pincer… J’ai lu quelque part que le meilleur moyen de se débarrasser d’un corps était de le jeter aux cochons…
— Carrie, il y a un élevage porcin dans le coin ?
Devant l’air ahuri de son amie, Emily ne put réprimer un fou rire. Tentant de se contrôler – dans l’espoir que Carrie ne la pense pas totalement folle – elle parvint tout de même à poursuivre.
— Oublie ça. Je t’écoute. Ensuite seulement, j’aviserai.
Carrie prit à nouveau une longue inspiration, et se lança dans sa tirade comme si elle l’avait déjà répétée cent fois dans sa tête :
— Alors écoute, j’ai bien ficelé mon plan. Il s’agit d’une soirée masquée. Du coup, j’ai pensé qu’étant donné que personne ne sait que tu débarques aujourd’hui, tu pourrais passer la soirée incognito. Le tout, en compagnie de ta meilleure amie. Champagne, petits fours, musique… La totale quoi ! Je voudrais juste t’aider à oublier le travail et à décompresser. Tu es en vacances après tout !
A-t-elle seulement respiré pendant sa phrase ?
Emily se frotta lentement les tempes, avant de croiser à nouveau le regard de Carrie, qui paraissait vivre un véritable supplice.
OK, c’est à mon tour de parler je crois… et j’ai des arguments plein les poches.
— Parce que tu penses réellement qu’un simple masque pourrait me rendre méconnaissable ? Permets-moi d’être quelque peu perplexe…
— Qui a parlé d’un « simple » masque ?
Et, là, c’en est fini de moi.


CHAPITRE 2
— Je pense que je vais te tuer, Carrie.
Juchée sur des talons vertigineux, Emily s’examinait attentivement dans le miroir. Effectivement, elle était méconnaissable. Carrie lui avait choisi un costume des plus sexy. Elle lui avait fait revêtir une longue robe blanche qui lui collait au corps comme une seconde peau, fendue jusqu’à la cuisse, et dotée d’un décolleté vertigineux. La tenue était complétée d’un masque en satin de la même couleur, et ne laissait deviner que ses lèvres. Pour couronner le tout… elle lui avait prévu une perruque blond platine, habilement fixée sur sa tête.
— Tu es parfaite ! Même moi je ne te reconnais pas ! s’exclama-t-elle en frappant dans ses mains d’excitation.
— Carrie, tu aurais quand même pu me trouver quelque chose de moins… voyant, non ? Regarde-toi avec ton déguisement ! J’aurais mille fois préféré être Cléopâtre plutôt que… Marilyn Monroe !
— Pourquoi ? Tu vas tous les faire tomber à la renverse ! Tu es canon, célibataire, et d’après nos échanges de ces dernières semaines, totalement en manque de sexe ! C’est l’occasion rêvée pour un petit coup d’un soir !
Un petit coup d’un soir ? C’est vrai que je ne serais pas contre…
Emily avait toujours relégué sa vie amoureuse au second plan. N’ayant jamais le temps pour une relation à long terme, elle avait trouvé un certain équilibre avec quelques hommes qu’elle voyait pour une nuit, de temps à autre.
Cette soirée s’annonçait plutôt intéressante en fin de compte… Prendre un peu de plaisir l’aiderait sans doute à décompresser ? Et qui sait, elle trouverait peut-être un bel étalon d’un soir… et elle croiserait probablement Nick…
Même costumé, sa carrure d’athlète ne passera pas inaperçue. Après tout, passer une nuit avec lui, ce serait une pichenette envoyée au passé, une façon de savoir où j’en suis et faire table rase de mes doutes… Ni vue, ni connue… Un coup loupé qui n’en serait plus un.
Carrie ne vit pas le soudain mutisme de son amie d’un bon œil. Lorsqu’elle se perdait ainsi dans ses pensées, ce n’était en général pas de très bon augure.
— Qu’est-ce que tu mijotes, Emy ? Tu as la tête de quelqu’un qui va faire une bêtise.
— Eh bien, je me disais que je pourrais peut-être terminer ce que j’ai failli commencer il y a huit ans. Sans être interrompue cette fois-ci, et incognito… ce qui n’est pas pour me déplaire…
— Ne me dis pas que ? Emy ! ! Toi, tu es une coquine !
Les yeux d’Emily brillaient d’un éclat décidé, ce qui ne fit qu’accroître l’inquiétude de Carrie.
— Tu fais ce que tu veux, Emy, mais n’oublie pas pourquoi tu as filé à l’autre bout du monde, à l’époque… Promets-moi simplement de faire attention à toi, ajouta-t-elle soudain inquiète. Ne va pas te brûler les ailes…
Le visage d’Emily se ferma aussitôt. Des images remontaient. Des sensations. De l’impuissance… et de la peur.
— Elles ont déjà brûlé il y a longtemps, et tu le sais bien. Je n’ai plus rien à perdre, Carrie.
Et puis, il n’y a jamais eu de sentiments entre Nick et moi. C’était juste un flirt agréable de quelques semaines. Il m’amusait, j’aimais son côté mauvais garçon mais il n’y avait pas d’attaches et pas de complications. Pas d’amour entre nous… Tout était parfait, du moins c’était le cas jusqu’à cette soirée, où nous avions été interrompus avant même d’avoir réellement commencé quoi que ce soit…
Ce soir-là, sa vie avait fini par basculer. Toutes ses certitudes s’étaient effondrées. Ce soir-là, elle avait compris…
— Bon, Emy, ce n’est pas à moi de te dicter ta conduite. Tu es une grande fille.
— Comme tu dis. Et je compte sur toi : pas un mot à mon frangin… ni à Chris. Ils me tueraient. Personne ne doit savoir que je serai présente à cette soirée.
Carrie s’interrogea aussitôt. Pourquoi faire encore tant de mystères après ces longues années ? Son amie ne lui avait pas tout dit, elle le sentait. Préférant toutefois lui laisser le bénéfice du doute, elle poursuivit innocemment :
— J’étais pourtant persuadée que ça allait mieux entre Chris et son frère.
— Pour être honnête, je n’en sais rien et je t’avouerai que je ne lui ai jamais reparlé de Nick après mon départ.
Emily ne lui en dirait pas plus maintenant, c’était certain. Et plutôt que de lui en tenir rigueur, Carrie préféra lui laisser son bout de jardin secret. Elle savait pertinemment que si elle tentait de la cuisiner, sa meilleure amie se refermerait comme une huître…
— Quoi qu’il en soit, je serai une tombe ! promit finalement Carrie. Mais là, il va vraiment falloir qu’on se bouge, cocotte, le taxi va arriver !
   
Quelques minutes plus tard, elles arrivèrent devant la majestueuse villa où avaient grandi les jumeaux Thomson. Emily se remémora alors tout un tas de souvenirs, comme autant de flashs qui se mêlaient à une vitesse folle dans son esprit…
Elle avait passé tellement de temps ici avec son frère, Carrie, Josh et Chris. Iris et Mike Thomson étaient adorables, et toujours d’un soutien incroyable pour elle et Marc. Ils s’étaient sentis chez eux ici lorsque leurs parents s’absentaient, et y avaient vécu des instants inoubliables.
Toutes ces soirées et ces nuits blanches… nos parties interminables de poker… Le bon vieux temps… avant toute cette merde.
Ils avaient tant de fois profité de l’accueil chaleureux des Thomson, des délicieuses pâtisseries de la mère de Chris… Ils s’en régalaient alors, avachis sur les transats au bord de leur piscine, où ils pouvaient chahuter en toute liberté.
Ils avaient refait le monde si souvent, se projetant avec tant de passion dans leur vie future…
Et puis il y a eu Nick. Il lui avait un jour fait part de son intérêt pour elle. Flattée, elle avait accepté une invitation, suivie d’une autre… Puis, elle était partie.
   
— Hey ! Trêve de rêveries, beauté, on descend !
— Écoute, Carrie, je ne suis plus très sûre de…
— … Chut ! On descend ! Il est trop tard pour réfléchir !
— Mais si quelqu’un me reconnaissait ?
— Personne ne le pourra ! lui assura-t-elle. Tu es méconnaissable, ton propre frère s’y ferait prendre… Et puis quand on voit ce qui déborde de ton décolleté, pardonne-moi, mais impossible de soupçonner que c’est toi !
Elle n’a pas tort, mais si Marc et Chris apprennent que je suis venue chez Nick, ils me tueront, et adieu les vacances dans la joie et la bonne humeur…
Carrie, voyant l’hésitation sur le visage de son amie, entreprit de lui masser les épaules, tentant ainsi de la détendre du mieux qu’elle le pouvait. Lorsqu’elle la sentit enfin à nouveau rassurée et prête à se jeter dans la gueule du loup, elle la poussa gentiment hors de la voiture.
Allez, je me lance. Advienne que pourra !
Dehors déjà, la musique résonnait et les invités – tous vêtus de costumes délirants – se dirigeaient vers la propriété en riant… la soirée promettait d’être festive.
Empruntant le chemin à la suite d’un pancake géant, elles grimpèrent les quelques marches qui les menaient au perron. Elles furent accueillies par une immense porte en chêne, bordée de deux oliviers imposants. Aussitôt le seuil franchi, la musique à présent plus forte et le brouhaha joyeux des convives finirent par rassurer Emily. Elle n’avait pas imaginé qu’il pourrait y avoir autant de monde. Perdue dans cette foule, personne ne lui prêterait la moindre attention. Pourtant, en reconnaissant ce hall majestueux, en revoyant ces tableaux accrochés là depuis toujours… elle sentit remonter ses souvenirs dont un, qui vint lui claquer en plein cœur…
La panique la submergea à nouveau et, lorsqu’un serveur masqué proposa du champagne aux deux amies, Emily fondit littéralement vers son plateau.
Voilà, ce sera parfait pour se donner une contenance. J’en prends une deuxième tout de suite ? NON ! Courage Emy, la soirée va passer vite, personne ne te reconnaîtra, pas même Nick. Et puis, Carrie est là. On boit, on rit, on danse, on part. Programme de rêve.
— Calme-toi, fit alors son amie en posant sa main sur son bras. Je te sens fébrile, allons Emy… Inspire… expire… On est fondues dans la masse, tout va bien.
Pour seule réponse, la jeune femme vida sa coupe d’un trait et en attrapa une seconde au vol lorsque le serveur repassa près d’elle. Carrie en demeura bouche bée.
— Viens, on va aller se trouver de quoi grignoter avant que tu tombes raide morte sur le carrelage !
— Pour le coup, ce serait plus compliqué de passer incognito, je suppose…
Un simple regard entre les deux amies les fit partir dans un énième fou rire, et Emily accepta enfin de se détendre.
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